
Les insectesau 'sortird~ la, tourmente 
Des vents de 100 à 200 kmlh ont balayé la France les 26, et 
27 décembre 1999. Des milliers d:habitants privés d'électri­
cité, des millions d'arbres renversés o1t ;cass~s, soit envlrpn 
40 millions de mètres cubes de bois à terre .. . 'Les dégâts de ' 
ces tempêtes sont très importants et l~s incidences écono­
miques et écologiques s'avèrent encore difficiles à évaluer, 
Dans un tel contexte, les gestionnaires de la forêt dQivent : 
mettre au point une politique de .reboisenienten veillant'au 
maintien de la biotliversité. DC/ns .les écosysÙines forestiers 
bouleversés, les insectes sont largement concernés : ci/r­
tains, parmi ceux quî vivent sur les bois morts ou jetés' à 
terre, sont particulièrement bien servis! Mais quelles ~~ront 
les , conséquences sur les autres ' espèces,' entre autres , les 
mangeuses de feuilles, les foreu~es de bois vif, . les parasitês 
ou . lès prédatrices? D6it:'on intervenir ou 'non iSi oui, com­
ment? Pourfaire le tour de ces questions, .Insectes a .ouvert 
ses pages aux spécialistes. ' 

Forêts) tempête 
et naturalité 

par Jacques Trouvilliez 

Les tempêtes de décembre, vé­
ritable catastrophe humaine et éco­
nomique, ont entraîné des' pertur­
bations majeures dans de nom­
breuses forêts. L'impact de cette 
catastrophe naturelle - surprenante 

par son ampleur géographiqu~ 
sur 'la diversité olologique s~ra 
variable ,selon les espèces. Des. 
'capacités de dispersion et de ré si-
lience des espèces, des habitats 
encore existants, dépendra la redis­
tribution de cette diversité que le 
forestier s'attache à cOflserve,r. De,s 
études sont l;;tncées o.: p6ur 's\.üvre 
cette' évolution. ' 
Ces événementssllsçitent de nom~ 
breuses int~rr6gations : augmenta­
tion de la fréquence de ces tem:" 
pêtes, stabilité des' peuplemènts. , .. 
Lès recherches entreprises permet­
tront de répondre à la seconde 
question (sous réserve que la forcé 
des vents et leur parcours negom­
ment toute possibilité . d'intêtpréta;~ , 
tioi)). De'puis plus de \ diX ans, des 
réflexions ·.sur la conduite des peu­
plements, sur ,Hl 0 diversité biolo­
gique ou le paysage sont dévelop­
pées : instruction sur la biodiversité 
(993), bulletin tec~ique sur les 
sylvicultures (996), recommanda­
tions paysagères sur le Morvan 
(997), plan de dynamisation de la 
sylviculture 0998-99). De telles 
évolutions se traduisent sur le ter­
rain par des mesures visant une 
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meilleure adéquation entre peuple­
ments forestiers et conditions éco­
logiques . locales. Le choix des 
essences est basé sur les typologies 
qe stations forestières. La dynami­
~ation de la sylviculture devrait 
éonduire à des forêts plus claires. 
Ces forêts, à structure verticale plus 

. complexe, sont et seront plus diver-
sifiées, même avec une conduite 
sylviçole orientée vers quelques 
espèces, appelées "essences -
9bjectif'. La régénération naturelle ' 
est favorisée partout où elle peut 
être acquise et si les produits issus 
de ce mode de reproduction d'un 
peuplement sont satisfaisants. En 
revanche, dans le cas d'un peuple­
ment qui n'est pas adapté aux 
conditions du milieu, une régénéra­
tion àrtificielle sera préférée. 
Les premières observations consé­
cutives à ces tempêtes ne, remettent 
pas en Cause ces orientations. L'un 
des effet':> de ces tempêtes - dont 
propriétaires et gestionnaires se se-

o raieritbien passés! - sera d';;tccélé­
rerlamise en œuvre de ces orien­
tations. 

Des directives 
pour les insectes 

En J;llatière de conservation de l'en-
, tqmofaune,plusieurs mesures sont 
appliquées, telle l'instruction de 
1993 qui prévoit le maintien 
d;arbresmortS ou sénescents dans 
tous les peuplements à raison d'au 
moins un arbre/ha. En outre, des 
"bouquets de .vieillissement", 
groupes d'arbres d'un à trois hec­
tares, sont laissés au-delà de l'âge 
d'exploitation fixé. 
Depuis 1998, Je réseau de réserves 
biologiques intégrales a été relancé. 
Ces réserves, sans aucune exploita­
tion, sont de véritables laboratoires 



d'étude de la sylvigenèse. D'une 
superficie minimale de 50 ha ' en 
plaine et de 100 ha en montagne, 
ces espaces protégés contribueront 
à la préservation de la diversité de 
l'entomofaune. Actuellement de 
1 700 ha, ce réseau visant tous les 
types d'habitats forestiers, sera 
porté à 5 000 ha en 2005. 
Une bonne répartition de ~es diffé­
rentes mesures dans un · massif , 
forestier devrait conduire à une 
amélioration du statut des insèctes 
saproxylophages. 
Dan~ les parcelles end<Dmmagées 
par la tempête, tous les' bois ne 
seront pas sortis. Que1quès gros 
bois seront laissés au sol. D!autre 
part, les trouées où la régénêration 
ne serà pas acquise ne seront pas 
reboisées systématiquement, lais­
sant apparaître ainsi des clairièr:es 
de petite taille favorisant d'autres 
espèces. 
Les conséquences immédiates de 
la tempête ne doivent pas occulter 
la question du finao.cemeQt dura-

, ble de la politique forestière. Les 
attentes sociales de plus en plus 
diversifiées ~xigent des connais­
sances accrues, 'une meilleure 
concer1'ation et des actions,dé ges­
tion ' de ph.;s en ~:plus fines. VPNF 
s'est engagé dans cette voie, mais 
actuellement, la principale rému­
nération des selvices offerts p~r la 
forêt est rep'résentée par les ventes 
de bois. Dans un marché où les 
prix de cette matière première stag­
nent et où le coût de la main 
d'œuvre augmente, on comprend 
aisément que le . système a atteint 
ses lîmites. Si le forestier doit se 
protéger des fureurs d 'Éole, il fau­
dra, avec la société toute . entière, 
abo.r:der avec réalisme ce problème 
du financement " pour, si possIble, 
faire mieux et plus. 

L'auteur 

Jacques Trouvilliez est chef du dépar­
tement "Aménagement, sylvicultures et 
Espaces naturels" à l'Office national des 
forêts CONF), 


